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l'événe-
à mon

WILSON
J'ai terifë lavamt-hier d'examiner fou¬

ies (je dis toutes) les conséquences du
dernier acte de M. Wilson et essayé de
montrer que la médaille comportait un
revers dont il n'était pas indifférent de

i tenir compte.
> La censure m'a impitoyablement blan-
■chi.

Je n'insiste pas. Aussi bietni
ment s'est chargé d'apporter
-point de vue une confirmation que je
[n'attendais pas si tôt..

La censure consentira bien cette fois
à me laisser en paix puisqu'il s'agit d'un
texte qu'elle a autorisé dans un de nos
plus grands quotidiens : Le Journal.
Le voici, découpé dans le numéro de

ce matin, 3" page, 2e colonne, 4° alinéa
(référence à l'usage de M. le censeur).

« Dans le domaine des préparatifs,
l'activité est extrême, et on a déjà cata-

'

logué toutes les fabriques pouvant four¬
nir de l'équipement, des munitions, des
fusils, des canons et des avions. Si les
choses en arrivent à ia guerre, on ver¬
ra que l'Amérique auraimonté le « War
i1Business » sur un pied extraordinaire.
Déjà uns des grandes soeiétés fabri¬
quant des munitions a été avisée de
cesser ses fournitures à l'étranger, sa

production étant nécessaire au gouver¬
nement américain. »

, Je ne commente pas, et vous en de¬
vinez la raison.
• Mais avec un peu de perspicacité vous
arriverez à comprendre pourquoi mon
article avait pour titre : « L'interpella¬
tion » Wilson.
Si d'aventure vous ne compreniez pas,

adressez-vous à l'un de ces parlementai¬
res rusés, bien connus dans l'une et
l'autre Chambre, et qu'on désigne sous
le vocable imagé de « terre-neuve ».

Miguel ALMEREYDA

Vieux Courroux
Les gens de l'Eglise romaine n'arrivent

pas à avaler le diabolique amendement Six-
te-Quenin.
Il en est, parmi eux, qui se sont fait une

réputation méritée d'hommes dignes et cour-
toi® : M. Jacques Piou, par exemple ; ils
rivalisent d'injuste véhémence avec ies mo-
aroanaaies de l'outrage ordurier, les frocards
de l'Assomption et leurs frères en redingote
de la presse orléaniste.
A entendre les clameurs de ces apôtres

indignés, on croirait, pour le moins, que, sur
-les conseils perfides de l'astucieux Sixte-
Quenin, la Chambre a décidé de livrer curés
ici, vicaires aux fauves affamés du Jardin des
Plantes.
Le Parlement a voulu simplement fournir

aux gens d'Eglise l'occasion de montrer
-qu'ils ne mentaient pas quand ils se procla¬
maient patriotes résolus et désintéressés.

— Passez aux actes, mes bons messieurs!
(Vous jious persuaderez mieux ! »

sés*prôtrëF.^ànf"que"le~pSlriôtisme consis¬
tait, pour les curés, en affirmations tran¬
chantes, Rome et l'épiscopat s'en accommo-
daient. C'était tout bénéfice.
Mainenant, le bénéfice va comporter'quel¬

ques risques. L'Eglise alors se souvient su¬
intement que Dieu a défendu à ses ministres
de porter ies armes, et, pour la première
fois depuis trente mois de carnages, elle
-pense à la parole fameuse : « Quiconque se
sert do l'épée, périra par l'épée. »
C'est un peu tard.

Georges CLA3RET.
—<— ——

Deux Usines sautent
En Allemagne

Amsterdam, 7 février. — Le correspondant du
Randelsbtad à Zevannar apprend, par des voya¬
geurs arrivés d'Allemagne, que la semaine der¬
nière l'importante fabrique d'araMne et de pro¬
duits chimiques Bayer et Cie. à Leverkusen, a
saulé. Deux rues voisines on.t été complètement
détruites et on compte de très inombreux morts.

En Hongrie
Zurich. 7 février. — On a -appris, par une in¬

terpellation adressée au Gouvernement hongrois,
par le député Brôdy au cours de la dernière
séance de la Chambre hongroise, qu'une fabri¬
que de munitions avait .fait explosion dans les
environs de Budapest et qu'il y avait eu Si
morts. — (Information.)

SousnotreBonnet
L'Action française publie ce matin un ar¬

ticle de Léon Daudet sur la défense, contre
les sous-marins.
Par extraordinaire, cet article ne com¬

porte ni injure, ni dénonciation, ni men¬
songe, ni groissiéreté.

i .Q n'est-ce à dire ?
> Tout simplement ceci î
L'article de Léon Daudet ai été tout entier

Supprimé par La Censure.
Il paraît en blanc.
Si nous avions du goût pour les procédés

jésuitiques dont Daudet raffole, nous di¬
rions :

— Quel secret de Ja défense nationale
Léon Daudet essayait-il donc de livrer à la
publicité ?
Mais nous laissons & Daudet gea procé»

AUX ÉTATS-UNIS

LES CRÉDITS
POUR

la Guerre
Le Départ des diplomates allemands

Londres, 7 février. — De Washington 1
Les projets de loi déposés en vue de hâ¬

ter les préparatifs militaires et navals ont
été votés en seconde lecture ; quelques mi¬
nutes à peine se sont écoulées entre le vote
en première et en deuxième lecture.
Parmi ces projets se trouvent des crédits

de 1.250.000 dollars pour des mitrailleuses,
un million pour canons contre 'avions et
leurs munitions, 5 millions pour l'arme¬
ment de navires auxiliaires et 7 millions
282.000 pour les munitions.
On pense que ces bills seront définitive¬

ment votés demain.
Le contre-amiral Peary a adressé une de¬

mande au président demandant la création
immédiate d'une escadre d'hydravions pour
la défense des côtes des Etats-Unis. Il ex¬

prime l'avis que 2.500 machines pourraient
être construites dans les six mois et le dou¬
ble en douze mois.
On estime que 27.000 fabriques pourraient

être utilisées presque aussitôt pour les com¬
mandes de guerre. Ford, le grand construc¬
teur d'automobiles, déclare qu'il pourrait
construire par jour 1.000 sous-marins de
20 pieds de long, qui seraient manœuvrés
par un seul homme. — (L'Information.)
LE DEPART DU COMTE BERNSTQRFF

Washington, 6 février. — Le départ du
comte Bemstorff et du personnel consu¬
laire et diplomatique allemand, qui avait
été d'abord fixé pour cette semaine, a été
retardé en raison des difficultés de com¬
munications empêchant les agents alle¬
mands de certains Etats d'arriver en temps
voulu -et a été fixé à mardi prochain. Les
diplomates .allemands prendront place sur
un stea.mier en partance pour le Danemark.
— (Radio.)

ADHESION DES DEMOCRATES

New-York, 7 février. —Les représentants
du groupe démocrate républicain au Sénat
viennent de tenir une réunion à l'issue de
laquelle a été votée une résolution donnant
pleine approbation aux décisions et projets
du président Wilson. — (Radio.)

.LES STATIONS DE T. S. F. SURVEILLEES

Londres, 7 février. — De Washington :
La censure militaire s'exerce sur toutes,

les stations sans fil, afin d'empêcher l'es
nouvelles qui pourraient être utiles à l'en-
itemi d'être transmises à l'étranger.
CONFIANCE DELA PRESSE ALLEMANDE

.Lausanne, 7 février, — La Gazette de Co¬
logne écrit :
La nouvelle que nos relations diplomati¬

ques avec ies Etats-JJnis étaient rompues
n'est pas faiite pour nous réjouir. Nous de¬
vons néanmoins envisager sans pessimisme
exagérer les conséquences qui peuvent dé¬
couler de cet événement.

Un " Casus belli "

La spurîre d'un matelot américain

Londres, 7 février. — Parmi les causes pou¬
vant entraîner ta guerre, le meurtre du mate¬
lot américain Richard Wallaoe à bord de VEa-
ve.itone. revêt aux yeux du. gouvernement de
Washington une gravité particulière. Wollaoe
était un citoyen américain nègre. Le gouverne¬
ment préfère ne pas faire de déclaration obfi-
oielle avant d'avoir rsç-u de rapport qu'il a de¬
mandé aux consuls. Cependant, le consul amé¬
ricain à Qiseoïis.towji a déjà confirmé la véracité
des faits. Si les détails fourni? sur la mort de
WaMaco prouvent rotoibétablement qu'il a été
Victime de l'attentat commis par un sous-miariin,
on croit que weshingiton considérera ce meur¬
tre comme un acte de guerre. — (Radio.)

Communiqués
917® JOUR DE LA GUERRE

En Lorraine, après un vif bombardement
de la région Embermesnil-Vého, les Alle¬
mands ont attaqué, hier en fin de journée,
un saillant de nos lignes vers F.mbermesnil,
Contre-attaqnés aussitôt, l'ennemi a été
chassé des éléments avancés Où il avait pris
pied. Notre ligne est intégralement rétablie.
Nous avons fait des prisonniers.
En forêt de Parroy, au sud de Gremecey

et dans le secteur de Donicu ainsi que sur
la rive droite de la Meuse, nous avons réus¬
si au cours de la nuit plusieurs coups de
main qui nous ont valu une vingtaine de
prisonniers.
En Haute-Alsace, une tentative de l'enne¬

mi dans la région de Seppois a été arrêtée
net par nos feux.
Dans la journée d'hier, trois appareils en¬

nemis ont été descendus par nos pilotes. De
ce fait, le lieutenant Heurteaux a abattu son
2fb avion allemand, l'adjudant Casale son 5"
et l'adjudant Madon son 6".
Deg avions allemands ont jeté hier, vers

23 heures, plusieurs bombes sur Dunker-
que ; ni victimes ni dégâts.

SAMEDI PROCHAIN

on lira dans le BONNET ROUGE
la page consacrée â

L'ALCOOLISEE
Il y sera traité des CAUSES et des

RKMËDES, et nos lecteurs verront, à la
clarté des faits, que ce ne sont pas ceux
qui font le plus de àmit qui ont fait,
contre le fléau, le plus d'tiiile besogne.

LE 17 FEVRIER

L'Œuvre du Parlement
pendant la Guerre

LA CRISE RUSSE

LA DOUMA
EST

convoquée
Déclarations du prince Çaliizine

Petrograd, 7 février, —• D'après une in¬
terview publiée d'après la Gazette de ld)
Bourse, le prince Galitzine, président du
Conseil des ministres, a déclaré que le Con¬
seil d'Empire et la Douma seront, confor¬
mément à une ordonnance impériale, con¬
voqués pour le 14 février (vieux style). Le
gouvernement se conforme strictement aux
indications du souverain en. ce qui concerne
son attitude bienveillante vis-à-vis de la
Douma.
Depuis qu'une commission spéciale a été

constituée à cet effet, la question polonaise
marche rapidement vers une solution. Dès
les premières séances de cette commission,
sera résolue la question de la participation
des représentants polonais à ses travaux.
— (L'Information.)

LA QUESTION POLONAISE

Londres, 7 février. — On télégraphie de
Petrograd au Times :
A propos de la conférence spéciale con¬

voquée par le tsar pour discuter l'organisa¬
tion future de la Pologne et ses relations
avec l'empire russe, les Novoïe Vremya si¬
gnalent ta difficulté de régler les destinées
du peuple polonais qui se trouve encore
sous la. domination austro-allemande.
Mais, ajoute le journal, les exigences de

l'heure réclament que nous affirmions notre po¬
sition entièrement et d'une -manière très nette.
Le journal, en terminant, exprime la con¬

fiance que les résultats de la conférence
donneront satisfaction aux Polonais et
prouveront aux neutres et aux Alliés que
la Russie est inspirée par les plus purs
sentiments de fraternité à l'égard du peuple
polonais. La présence de M. Sazonoff .parmi
ceux qui faisaient partie de cette conférence
a été accueillie avec une grondé satisfac¬
tion. — (Information.)

A BAT
ROtfPUS

Tout comme les grands magasins, j'ai eu,
hier, par les soins de la censure, mon expo¬
sition de blanc. Malheureusement les ama¬
teurs n'ont pas été à même de choisir, car
je n'avais^ pour mon compte, qu'un seul
article à offrir. Il est vrai que, dans son
rayorq le général N...avait,lui aussi,un arti¬
cle, et que, de ci de là, on pouvait, à. d'au¬
tres comptoirs, trouver quelques petits cou¬
pons. Mais, vraiment, c'était insuffisant
comme variété, et j'espère sérieusement,
que l'année prochaine, à l'époque des mises
en vente de lingerie, ces messieurs du Bu¬
reau de la Presse s'arrangeront pour que le
Bonnet Rouge soit, au moins une fois, com¬
plètement transformé en Bonnet blanc ! Ne
fauit-il pas rire un peu ?
C'est, d'ailleurs, parce qu'ils reconnais¬

sent eux-mêmes la nécessité d'apporter,
dans les jours moroses que nous vivons,
un large élément de gaîté, que nos gou¬
vernants multiplient les décisions les moins
sérieuses.

Après avoir affecté, à la culture potagè¬
re, des terrains sur lesquels n-e sauraient
pousser que des boîtes à sardines, des tes¬
sons de bouteilles, des ardillons de ceintu¬
res et du papier à usage hygiénique, ils ont
pensé, dans le but de favoriser la vigne et
la betterave, à interdire l'alcool.
Puis, leur est advenue cette folâtre inven¬

tion de fixer l'horaire d'été au 1er mars,
oonvaincus, probablement qu'ils sont, que
les Saisons aidaient faire cause commune
avec les Alliés et se prêter à leurs combi¬
naisons.
Je considère encore comme une concep¬

tion éminemment humoristique la fermetu¬
re des lieux de spectacle, et oonséquemmemt
l'obligation pour les citadins de demeurer
dans leurs appartements où ils gèlent..
Toutefois, il y auiraiUeu, pour supprimer

■la eni-se du chauffage, un moyen aussi co¬
mique et plus conforme à cet arbitraire qui
a toujours distingué les gouvernements
forts. 11 eut consiste à décréter que le 0 du
thermomètre- serait descendu, de 30 degrés,
et qu'il serait interdit d'allumer du feu
tant que la colonne die mercure n'aurait pas
baissé au niveau de ce nouveau point de
congélation.
Enfin, on nous prépare quelque chose qui

dépassera, dans le drôtatique, tes quelques
mesures que je viens de signaler.

11 s'agit de cette fameuse mobilisation ci¬
vile, dont nous n'aurions pu être dispensés,
c

Actuellement, il n'y a pas d'oisifs, sauf
des malades, des infirmes ou. des individus
notoirement connus comme fainéants irré¬
ductibles. Pourquoi, au lieu d'expédier
ceux-ci dans dres espèces d'ateliers péniten¬
tiaires,_va-t-on perturber l'existence de tout
le monde, bouleverser te travail tel qu'il
s'est organisé par une expérience de trente
mois ? Evidemment nour axràâr à êtes
( -

Au surplus, tout ce qui peut provoquer ou
entretenir une franche gaîté est favorable à
la santé morale du pays, et c'est pour cela
que ie m'efforce, quant à moi, de perpétuer,
an mes menus propos, la traditionnelle bon-
ne-humeur gauloise.

j&o&steui; paoih.

LE RÉGIME DES RESTRICTIONS
«WWIWWWWI j?

Quatre jours sans Théâtre
et plus de Métro à dix heures

Là menace qui pesait 'depuis longtemps
sur les salles de spectacle et qui s'était déjà
manifestée une première fois par l'obliga¬
tion de fermeture un jour par semaine, puis
une seconde fois, par l'application d'une
taxe de guerre dont la moindre critique
qu'on puisse élever est qu'elle est d'une ap
p-Mcation injuste et usuraire, la menace
vient de s'abattre sur toute la corporation
artistique.
M. Malvy avait convoqué hier au mini»

-1ère de l'Intérieur les directeurs de théâtres,
music-halls, concerts et cinémas- pour leur
faire part des nouvelles mesures que le
gouvernement avait décidé de prendre en
présence de l'aggravation chaque jour .plus
aiguë de la crise du charbon.
'

d Pour restreindre la consommation du char¬
bon nécessaire au chauffage d.omesligue et de
l'énergie indispensable aux usines de guerre, le
Conseil des ministres a décrété la fenmetiire des
tliéâtras, oafés-ooncerts, cirques, cinémas et
tous autres établissements de spectacle quatre
jours par semaine »,' "
Dès que M. Malvy, appuyé par M. Dali-

mier, a prononcé ces paroles, M. Fontaines,
directeur du Châtetet, applaudit bruyam¬
ment.
Il va plus loin, il demande que les nou¬

velles mesures soient imposées par décret.
N'oublions pas que M. Fontanes, en son

théâtre, est locataire de la Ville de Paris.
Un décret, cela lui permettra de ne -payer
que trois jours de loyer.
Pour lui, l'économie est sensible. Aussi,

peu lui chaud ja situation du petit person¬
nel qu'il occupe en son théâtre.

LES SALAIRES DU PERSONNEL

M. Oscar Divfrenne, président de l'Asso¬
ciation des Directeurs de Music-Halls et de
Concerts, s'élève véhémentement :
— Messieurs, dit-il en ee retournant vers ses

confrères, nous avons déjà été a-oulês une fois.
Aujourd'hui, tes quatre jours de fermeture qui
mous sont imposés mous lésant, nous directeurs,
dans nos intérêts immédiats. Toute exploitation
devient impossible.

Ce qui est -plus grave encore,«c'est la. question
du salaire de notre personnel.
Et le directeur du Concert-Mayol expose

que 74.000 personnes travaillent au théâtre ;
que si elles y travailleront encore trois jours
chaque semaine, elles n'en continueront pus
moins, à manger pendant sept jours.
Par conséquent, aucune diminution ne-

doit être apportée dans les salaires.
Mais déjà, les directeurs) de cinémas ont

adhéré .au principe.
Les théâtres subventionnés l'avaient ac¬

cepté le matin même au cours d'une réunion
chez M. Oalimier.
Les autres théâtres n'approuvèrent ni ne

critiquèrent.
C'est alors quie M. Malvy promit de dlé-

dlommager le personnel atteint dans ses
moyens vitaux.
Les théâtres et les cinémas décidèrent

aussitôt que la moitié des salaires serait
accordée au personnel.
Et les artistes ?
Ceux-là n'ont même point, comme les ma¬

chinistes et autres ouvriers du théâtre, la
possibilité de ne faire qu'un repas les jours
de relâche.
Les directeurs n'ont point abordé cette

question.
Pourtant, exception faite pour quelques

vedettes, tous sont besogneux.
L'état de guerre a déjà réduit de moiUè

leurs cachets.
La fermeture pendant quatre jours va-t-

elle leur en supprimer quatre sur huit ?
On ne saisit pus, malgré toutes les belles

raisons invoquées, malgré les exigences de
la défense nationale qu'on cite à tout pro¬
pos en mettant une -main sur le cœur, on
ne saisit pas l'économie réelle qu'entraînera
la fermeture.
Pour le charbon ?
Et les répétitions qui ont lieu chaque

après-midi, devront-elles avoir lieu dans une
salle glaciale, parmi les courants d'air des
coulisses ?
Ne procèdera-t-on pas comme actuelle¬

ment, où la salle, pour atteindre à la tem¬
pérature voulue, exige que le calorifère
fonctionne dès le matin ?
Pour les salaires ?
Le ministre de l'Intérieur promet.le con¬

cours des finances de l'Etat pour dédom¬
mager le personnel.
Parfait.
Mais ce sont les deniers publics qui trin¬

quent, et les deniers publics, c'est le con¬
tribuable.
Après la crise du charbon, n'aurons-nous

pas la crise du contribuable, surtout si on
Lui supprime ses ressources ?

La Réunion de ce matin

Les directeurs de music-halls, de con¬
certs et de cirques se sont réunis ce matin
dans la salle du Concert Mayol.
M. Oscar Dutrerme présidait, assisté de

MM. Dsbray et Ernest Pacra.
La réunion tendait à aviser des salai¬

res qui devront être alloués au personnel
avec la nouvelle mesure édictée par te Con-

f seil des ministres.
La discussion fut calme, mais se prolon¬

gea jusqu'à une heure un quart
Enfin, les décisions suivantes ont été ar¬

rêtées :
les directeurs de music-hails, concerts

et cirques paieront, en phis des trois jours
de spectacle réglementaires :

1. Une journée supplémentaire aux musiciens.
2. Une journée supplémentaire aux machinis¬

tes, aiux accessoiristes, aux électriciens et à tout
le petit personnel.

3. Une journée supplémentaire aux oaniîrô-
leurs.
4 Une journée supplémentaire aux artistes

dont le cachet ne dépasse pas 50 francs.
En terminant, les directeurs, ayant consenti

un nouveau sacrifice, émettent le voeu que le
ministre de l'Intérieur tiendra sa promesse et
paiera la différence au petit personnel.
A première vue, on peut croire que les

intéressés seront satisfaits de cette déci¬
sion.
Mais les directeurs entendent payer à la

journée. En conséquence, trois jours de tra¬
vail .payés», glus up jouç supplémentaire

versé, c'est quatre jours qu'ils toucheront à
la caisse.
Pour cas quatre jours rétribués, ils don¬

neront eti réalité cinq représentations :
deux te jeudi et deux le dimanche (irtatimée
et soirée) et une le samedi.
En paraissant consentir fine faveur, les

'directeurs, en réalité, bénéficient d'un® re¬
présentation sains rétribution.
Les acteurs, les musiciens et tous ceux

touchés par la fermeture ne connaissent pas
encore cette décision.

L'accepteront-ils de bonne grâce ? |

Déjà le Syndicat des Machinistes orga¬
nise, à 5 h. '30, aujourd'hui, une réunion h
la Mais-orf Commune, rue de Bretagne.
M. Kieffer, le secrétaire du Syndicat, que

j'ai joint, m'a confié que n.i lui ni ses ca¬
marades n'accepteront un tel était de cho¬
ses.

A la fin de la réunion, les directeurs ont
voté une proclamation où, tout en s'incli-
nant devant la décision du gouvernement
qui tes oblige à ne donner que cinq repré¬
sentations par semaœnie1, ils déplorent que
tes sacrifices soient toujours exigés des mô¬
mes personnes. Us espèrent qu'en visant
le commerce de luxe, les décisions attein¬
dront-, après tes théâtre®, tas bijoutiers,
les grands magasins et les cafés.
Cette protestation, toute platonique reste

leur seule consolation.
Marcel SERANO.

Dans les Transports

L'arrêté du CoHseil des ministres, déci¬
dant par raison d'économies de fermer les
théâtres quatre jours par semaine, notifie
aussi aux compagnies de transports d'avoir
à cesser leur trafic dès dix heures du
soir.
Métropolitains, tramways, bruni-bus de¬

vront arrêter le transport des voyageurs à
10 heures, hors les jours où seront ouverts
les salles de spectacles.
Cette mesure va porter, sans doute, pré¬

judice à un grand -nombre de personnes,
employés, ouvriers, qui dorénavant seront
dans l'obligation de regagner à pied leur do¬
micile.
Il est à remarquer que déjà depuis long¬

temps, tes tramways avaient en majeure
partie — lignes parisiennes ou suburbaines
— afrété le départ des voitures dès 8 heu¬
res.

El les SÉes ie Thê... aussi
Les salons de thé n'échapperont pas à

la mesure qui avait décrété la fermeture
des pâtisseries et confiseries : une ordon¬
nance du préfet parue hier met- dès aujour¬
d'hui en vigueur le nouveau règlement.
A la-maison Rumpelmayer, on nous-a dé¬

clare :
— Nous savions depuis quelques jours

déjà ce qui nous attendait, aussi m'avions
nous pas ouvert du tout notre établissement
hier. Nous nous inclinons devant les néces¬
sité qui ont été invoquées, mais- nous déplo¬
rons la situation faite à notre personnel.
Nous avons dû supprimer nos employés de
roulement et remercier um certain nombre
de vendeuses et de pâtissiers. Ceux que
nous avons gardé toucheront leur salaire
tout comme auparavant, mais il n'en subi¬
ront pas moins un préjudice, car ils seront
obligés de se nourrir et de se chauffer. Et
paroles temps qui courent, ce n'est vrai¬
ment pas drôle.

A L'ÉCOLE DE DRUMONT

La Vérité accommodée
La mauvaise foi était de règle datns les

campagiies dirigées par Drumont.
Nous avons là-dessus cent témoignages.

Retenons celui d'un collaborateur de Dru-
mont, d'un rédacteur de la Libre Parole.
C'est de la bouche même du Maître que,
comme Léon Daudet, il reçut l'enseigne¬
ment précieux.
En mai 1896, dans la forêt du Lys, près

de Chantilly, quatre braconniers étaient sur¬
pris par les gardes du baron de Rothschild,
propriétaire de la forêt. Une bataille s'en¬
gage. Un braconnier est tué, un autre bles¬
sé, les autres s'enfuient.

— C'est une grosse affaire, dit Drumont.
Le pays doit être en révolution. Partez et
revenez avec une série d'articles sensa¬
tionnels contre les Rothschild. »

Comme le rédacteur allait partir, Dru¬
mont lui dicta le canevas de ses articles :
— La victime, Mazille Cahon, bûcheron de
son métier, était Vôtre le plus inoffensif du
monde, et s'il colletait quelques lapins,
c'était pour nourrir sa pauvre vieille mère ;
mais il ne se servait jamais d'un fusil. »
Le rédacteur enquêta pendant trois jours.

Voici ce qu'il apprit :
Le bûcheron Cahon était un ivrogne in¬

vétéré, redouté de tous les villageois pour
sa violence, ses constantes menaces ; il ne
vivait que de braconnage et de rapines.
Il n'y eut qu'un cri quand on apprit sa
mort tragique : « Bon débarras ! » Il avait
toujours son fusil sous le bras, et c'était
lui qui avait ouvert le feu sur les gardes.
Drumont ne voulut rien savoir.
Si quelqu'un de vous a la patience et le

loisir de se rapporter à la Libre Parole de
mai 1896, il trouvera l'affaire présentée se¬
lon la méthode de l'historien Drumont :

l'ivrogne est un brave paysan, laborieux et
sobre .aimé de tous, et regretté unanime¬
ment. Et les Rothschild sont traînés dans
la boue, parce que leurs gardes refusèrent
de se laisser tuer comme des faisans.
Telle est, appliquée au journalisme quo¬

tidien, la méthode historique d'Edouard
Drumont,

CHEZ EES INSTITUTEURS

LES SURSIS
POUR

les Inaptes
Les Asjflliaires et les h T.

C'est avec joie que nous avons lu lés 'dé1*
claralions faites l'autre jour à la Chambres
par le général Lyautey, ministre de la
guerre, au cours de"la'discussion de la loi
sur les nouvelles visites, à là suite des in¬
terventions énergiques des députés socialis¬
te Théo Bretin et Valière, qui demandaient,
d'exempter de la visite les instituteurs.
Après les approbaions unanimes qui oui

salué le bel hommage rendu aux iiistatu-
'teurs par ces deux députés, le ministre d«
la guerre a fait entendre ces paroles de sa¬
gesse, que nous tenons, à souligner, oaii
elles-viennent couronner la campagne, me¬
née par nos associations corporatives (ami¬
cales et syndicats), et aussi par un certain
nombre de journaux républicains dont, en
tête, le Bonnet Rouge.

« Je suis décidé à accorder la mise en
sursis à cette catégorie d'instituteurs (les
auxiliaires et les R. A. T.). Je connais trop
la grandeur des services qu'ils rendent
pour ne pas vous donner satisfaction. »
Nous constatons avec plaisir qu'enfin un

revirement heureux s'est opéré dams l'opi».
nitxn du •gouvernement sur cette question
qui nous tient essentieltemein/t à cœur.
Nous sommes fiers de ne pas avoir crié

« casse-cou » en vain, et de remarquer
qu'enfin il est question de remettre à. lai
place qu'ils n'auraient jamais dû quitter!
les instituteurs inaptes aux armées, tes re-
tirant ainsi aux dépôts, aux bureaux de mi¬
nistère et au service de garde des voies da
communication, où ils perdaient un temps)
précieux, au moment où une crise, fort gra¬
ve, menaçait de submerger l'école laïque.
Nous osons espérer que ces affirmations

officielles n-e seront pas que de bonnes pa¬
roles el qu'elles seront suivies d'actes vi¬
goureux et immédiats.
On nous affirme que le général Lyauteyj

a la ferme volonté de mettre le plus rapide¬
ment possible son projet à exécution, et
qu'un peu après le mois d'avril, il pourrait
y avoir ctu nouveau. Nous an acceptons l'aïu-
gure, et, en tout cas, nous le souhaitons
vivement !
■Celte mesure serait d'autant plus facile S

adopter et à appliquer, cpi'une circulaire ré¬
cente prescrit le remplacement des secré¬
taires et plantons militaires, sans distinc¬
tion de_ classe, de l'administration centrale
du ministère de la guerre, par des femmes,;
des exemptés et réformés, des inaptes à la
zone des armées, et qu'il ne saurait être
question de les envoyer tous dans la zone,
des armées, qu'ils encombrèrent sans au-,
cun profit pour la Défense nationale
Faisons confiance au ministre et atten¬

dons !
Nous verrons, s'il y a lieu de nous félici¬

ter réellement des paroles gouvernementa¬
les.
Si la mobilisation civile est décrétée, i! se-:

rait rationnel en effet de rendre à l'école ses
serviteurs impropres au service armé. Quel,
meilleur emploi pourrait-on faire d'eux"?
Il importe de bien comprendra toute l'uti¬

lité de la mesure que nous avons réclamés
à différentes reprises et qui parait être a
la veille d'être appliquée. E'école est à peu
près désorganisée, elle souffre d'une grave
crise de discipline, et par suite est incapa¬
ble d'aucun progrès, l'enseignement donné
dans de mauvaises conditions est assuré
d'une stérilité totale. Il ne faudrait pas croi¬
re que cette crise est due, comme certaines
personnes, dans un but évidemment inté¬
ressé, se sont efforcées de le l'aire croire,
au manque d'application des intérimaires.
Puisque l'occasion m'est accoidée de leur

rendre un hommage mérité, je considère
comme un devoir de dire qu'elles se sont
montrées généralement vaillantes et réso¬
lues à remplacer le mieux possible ies ins--
tituteurs mobilisés, msais que, insuffisam¬
ment soutenues par certains dire-cteu-rat.
d'école qui se faisaient un malin plaisir der
tes dénigrer auprès des parents et de leur
laisser toute la resjxi-ns/abilité de la discipli¬
ne, elles durent, dans de nombreux en¬
droits, renoncer à une fâche au-dessus-
d'elles.
L'institutrice ne peut pas réussir, malgré

sa bonne v-ollonté, nous l'avons déjà dit, ai
éduquer les enfants de tous âges.
C'est pourquoi il est nécessaire de faire

revenir au plus tôt dans leur classe le.»
instituteurs qui depuis le début de la guer¬
re ]?erden!t leur temps à l'arrière, pour re¬
donner à l'enseignement l'activité qu'il a
perdue.
Je sais que les journaux réactionnaires

s'emparent de tèT'question. lis veulent en
profiter pour s'efforcer de salir à nouveau
les instituteurs laïques, si on n'accorde pas,
par la même occasion des sursis aux maî¬
tres de renseignement libre, comme si la
gouvernement deyait reconnaître officielle¬
ment l'existence de ces derniers. Leurs at¬
taques seront vaines. Le livre sacré des ins¬
tituteurs est là pour leur répondre.
L'avenir de l'Ecole laïque et celui du payé

sont intimement liés.
Les esprits réfléchis le comprendront. IM

applaudiront le général Lyautey et souhaite¬
ront comme nous que la promesse qu'il
vient de faire soit survie d'une prompte
réalisation.

Fernand MORELLE.

i ' ■ i. i.*.

EN SUISSE

Les Cartes de Pain

n résulte des derniers arrêtés économi¬
ques pris par le Conseil fédérai que la ré¬
glementation des achats au moyen de car¬
tes est laissée aux autorités cantonales.
Des études faites ces derniers jours au

Palais fédéral font douter de l'utilité d'in¬
troduire des cartes de pain. On a calculé,
en effet, que le pain qui est actuellement
oonsomrné par la' population suisse ne dé¬
passe pas 225 grammes par jour et par
habitant, soit exactement la quantité Jour¬
nalière à laquelle donne droit en Allema¬
gne, la carte de pain.
Toutefois la question reste ouverte- r-*
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DES ECONOMIES ! DES ECONOMIES !

Hier, les bureaux de postes ont fermé por¬
es et guichets à sept heures du soir.
Celte mesure peut être en certains points

«xcettente, mais avoir, sur d'autres, de dé¬
sagréables effets.
S'il est permis à quelques personnes pri¬

vilégiés de toucher leurs mandats o.u d ex¬
pédier leurs colis avant sept heures, com¬
bien, pair contre, sont obligées d'attendre
la fermeture des magasins ou des bureaux
où elles sont employées, pour « passer à
la poste ».
Il est, certes, bien de réaliser des écono¬

mies, mais U ne faut pourtant point que
seuls en subissent les néfastes conséquen¬
ces ceux qui parmi tous sont les plus inté¬
ressants. Que chaque soir, nm roulement
soit établi, fixant dans quelques bureaux de
postes l'heure de fermeture précédente et
ainsi seront conciliés les intérêts de la
Oéf >nse Nationale, qui demande des écono¬
mies et ceux des contribuables qui deman¬
dant le temps nécessaire ponr faire « leurs
a flaires ».

Les Anarchistes en prison

Maintenus jusqu'ici au régime de droit
commun, les quatre anarchistes arrêtés ces
jours derniers pour distribution de tracts
intitulés : « Du charbon... ou la Paix »,
viennent d'être mis au quartier politique à
la prison de la Santé.
M. Content, l'administrateur du Libertai¬

re, arrêté el poursuivi au sujet de mani¬
festations pour la paix émanant de ce jour¬
nal, fut l'objet de la même mesure.

Un Excès, de Zèle

La Ligue des Droits de l'Homme a signalé
à M. Albert Thomas le cas d'un contrôleur
de la main-d'œuvre qtii, dans une grande
ville de province, faisait venir à son bureau
les mobilisés en retard pour le paiement de
leurs loyers et, sous menace de prison et
de renvoi au dépôt, leor faisait signer une
jreoonnaissance qu'il adressait à leur pa¬
tron.
Voici, à titre d'exemple, une lettre dont il

accompagnait un de ses envois :
<* J'ai l'honneur de vous adresser lenga.

gement que j'ai fait souscrire à l'Ouvrier
M..., actuellement détaché à vos établisse¬
ments ; je vous serai obligé de vouloir bien
opérer régulièrement la retenu© indiquée,
qu'il y aura lieu de faire parvenir au prœ
prêta ire. »
Estimant qu'il y avait là un abus de pou¬

voir et que les contrôleurs de la main-
d'œuvre ne sont pas chargés de faire payer
leur lover aux ouvriers mobilisés, la Ligue
des Droits de l'Homme est intervenue au¬

près du ministre de l'armement
M. A. Thomas a pris une sanction contre

le sous-lieu tenant et a donné des ordres
pour qu'une pareille « procédure » ne se re¬
nouvelle pas.

Les vrais embusqués

M. René Besnard vient de donner des
Instructions pour que des mesures soient
prises immédiatement en vue de réaliser
certaines réformes qui ont été demandiôes
au Gouvernement 11 s'agit, notamment, d©
supprimer des emplois 'd'officiers de tous
grades, « inutiles, fatigués ou en surnom¬
bre », de réduire les rations de campagne
des officiers aux armées, de réagir contre
l'emploi abusif des automobiles et de faire
des économies d'essence.

»/VWN»

It'AVAHCE DE It'HEDRE
TiT.T.r TROUBLE LES ACADEMICIENS

Elle fut mouvementée la récente séance
Ide l'Académie des sciences. On y discutait
de l'avance de l'heure et comme dans la
docte assemblée M. Honnorat a au moins
autant d'adversaires que de partisans on
s'v chamailla ferme.
'M. Le Cornu voudrait voir une avance

progressive ; une heure d'un coup, c'est
prendre un peu trop de liberté avec les
pendules:une avance de trente secondes par
jour pendant ia période comprise entre le
Kcftsliev d'hiver (22 décembre) et le solstice
deté (22 juin) et retard correspondant pen¬
dant la période suivante, tel est le système
qu'il préconise.
Ce fut l'occasion pour M. Bertin de dire

qu'au Japon, durant plusieurs siècles, on
avait opéré ainsi ; M. Bigourdan cita
l'exemple des Babyloniens, quant à M. Lal-
lamand, il plaida en faveur de l'heure tur¬
que : il est; toujours six heures quand le
soleil se couche.
Et ces discussins dureraient sa/ns doute

encore si M. Darboux n'avait fait observer
que la proposition Honnorat avait de grands
avantages, mais qu'il importait, avant de
faire toute réforme, de s'entendre avec nos
alliés et surtout avec l'Angleterre, en rai¬
son de la nécessité de concordance de l'heu¬
re navale.

Un Concours de « marmites »

Pour remédier à la crise du chauffage, le
maire de Nantes a prescrit l'emploi d'appa¬
reils autocuiseurs tels que la « Marmite
norvégienne », et pour en vulgariser la
construction, a doté d'un prix d© mille francs
le type qui présenterait la meilleure concen¬
tration calorifique et le plus bas prix de re¬
vient.

La mauvaise adresse

Un lieutenant-colonel d'artillerie siégeant
au gouvernement militaire de P..., recevait
il y a huit jours, la visiite du directeur des
Forges de T...(Meuse).Ce dernier ayant be¬
soin d'aciers en barres spéciaux pour limes,
s'adressait aux bureaux militaires seuls
qualifiés pour délivrer les permis de livrai¬
sons. La oommande était destinée aux for-

fas du Bassin de la Loire ; c'est ce quit se récrier le lieutenant-colonel.
— Comment, s'oxolama-t-il, comment

vous, un industriel de la Meuse, vouis de¬
mandez une autorisation d'achat pour des
aciers de la Loire ! C'est beaucoup trop
loin... Adressez votre commande dans votre
région, à Ilomëcourt, par exemple !...

ry- ' • " i

Pour les volontaires juifs
La Société de secours aux volontaires juifs

de Paris organise le 11 février, à 2 heures,
vne matinée de gala, au profit de ces vo¬
lontaires qui se battent dans les tranchées
depuis le Commencement de la guerre, pour
la France qui les a hospitalisés.
De nombreux artistes de l'Oprëra, de la

Corné lie-Française, de l'Opém-Comique et
de l'Odéon ont promis leur concours.
On trouve des places au siège de la So¬

ciété, 16, rue des Cloys.

La Jambe de Koiseigoear
Le cardinal de Cabrières, évêqu© de

Montpellier,, est en ce moment souffrant.
Un rhumatisme lui paralyse une jambe.
Ce vigoureux octogénaire, dit Excclslor, ne

fait entendre aucune plainte. Mais il paraît un
peu surpris d'être malade. A son secrétaire,
l'autre jour, il a dit :
— Vous expliquez-vous, mort bon ami, que

j'aie uif rhumatisme ?
Le secrétaire, non. sans quelque embarras,

laissa comprendre que peut-être l'âge de Son
Errrinencc... et le temps aussi, bien entendu...
mais, enfin, si robuste qu'on puisse être, il
vient un jour... Au bref, il tâcha d'insinuer au
cardinal qu'il n'est pas surprenant, à quatre-
vingt-canq ans, d'avoir des rhumatismes.
Mais Mgr de Gabrières hocha la tête eu sou¬

riant :
— Que me chantez-vous là, dit-il, mon Son

ami î La jambe gauche n'est-elle pas aussi vieil¬
le que l'auilre ? Et, cependant, elle n'a rien.

Mais peu.hêtre Monseigneur s'est-il plus
servi d'une de ses jambes que... de l'au¬
tre ? Et c'est sons doute cet exercice qui da¬
vantage la fatigua.

LAIT
CONDENSE

Dernières Dépêches
Rouelles Déclarations

de Dl. Zlmmermann
Amsterdam, 6 février. — Dans une inter¬

view à un journaliste hollandais, M. Zim-
mermann a déclaré :

L'Allemagne a été obligée de prendre les
mesures rigoureuses que l'on sait à cause
du rejus de son offre de paix et de la volon¬
té arrêtée de ses ennemis de l'anéantir.
Grâce A ces mesures, nous espérons hâ¬

ter la solution du conflit. Les neutres qui
souffrent de la guerre et qui en souhaitent
ardemment la fin, devraient, en conséquen¬
ce, nous approuver.

Ce que dit M- Helfferlch
Lausanne, 7 février. — D'après la Badis-

che Landes Zeitung, M. Helfferich aurait
fait à un correspondant d'un journal norvé¬
gien les déclarations suivantes: « Quoi qu'il
arrive, nous ferons notre guerre sous-ma,-
rine sans merci. Nous ne pouvons plus re¬
culer désormais et les neutres nous remer¬
cieront lorsque nous les aurons débarras¬
sés de la tyrannie anglaise. » — (Informa¬
tion.)

Le Retour des Américains

Washington, mardi. — On annonce que
des instructions ont été envoyées à M. Gé¬
rard, ambassadeur des Etats-Unis à Ber¬
lin, lui disant d'avertir tous les Américains
d'avoir à quitter TAlemagtoe.—{Daily Mail).

pour lX^belgique
Le ravitaillement serait assuré

par la Hollande
Washington, 7 février. — Ees départs des

vapeurs du Belgian Relief Fund sont sus¬
pendus jusqu'à ce que l'an connaisse le ré¬
sultat des négociations engagées entre l'Es¬
pagne et Berlin pour le ravitaillement de
la "Belgique.
D'autre part, an annonça que la Hollande

a consenti à se charger de l'œuvre du « Se¬
cours belge ».

Tous les Sports
Nos Morts

Nous apprenons la mort de Robert Bog¬
gie, l'excellent boxeur que nous vîmes bien
des fois sur les rings parisiens.
Poggio avait été récupéré à la visite des

réformés et exemptés de 1914. Versé dans
le service armé il fut, aprè un court séjour
dans un dépôt, réformé temporairement.
C'est à la fin de cette réforme qu'il fut en¬
voyé en Orient où il attrapa les fièvres.
Evacué sur Marseille, le malheureux gar¬

çon, d'une, santé délicate et malgré tes meil¬
leurs soins, ne put surmonter le terrible
mal et succomba oes jours derniers.
C'est un brave et loyal camarade en mê¬

me temps qu'un bon sportif qui disparaît.
Sa mort, qui nous est particulièrement

sensible met en deuil deux aimables, ac¬
trices parisiennes : Mlles Jane Piierly et
Pierrette Mad, ses sœurs, à qui nous adres¬
sons nos condoléances émues.

A, Bontemps,
CYCLISME

La direction du vélodrome d'Hiver veut
bien nous faire savoir que le chauffage de
la salle pour dimanche est à peu près cer¬
tain. Tant mieux ! Le programme de cette
journée comprendra une course de demi-
fond où se rencontreront Walthour, Colom-
batto, Suter et Parent. Si les entraîneurs
sont à la hauteur de ces quatre sfayers
cette rencontre ne peut manquer d'êtne fort
intéressante.
Nous aurons également une « Coupe des

alliés ». Cette épreuve se disputera en 10
étapes sur 20 kilolmètres ; chaque étape
s'appelant d'un des pays de l'Entente. Puis,
ponr animer un peu la course, des hom¬
mes, spécialement choisis à cet effet, ar¬
boreront te drapeau de la nation corres¬
pondante. Diieu que ce sera beau ! Si avec
ça tes organisateurs avaient, songé à faire
exécuter, même en pot-pourri, les hymnes
nationaux de chaque nation alliée, l'embàl-
lement populaire eût été à son comble.
C'était un moyen comme un antre de ré¬
chauffer la salle, et à un prix modeste.Il n'est pas de peites « combinazione » à
dédaigner par ces temps de guerre..

CONVOCATIONS SPORTIVES
F. C. A. F. — Ce soir, à 7 h., au siège, 17. me

Clignanoourt, réunion du Gonseil. Questions très
importantes.
Avenir Boulonnais. — Ce soir, réunion au siè¬

ge, 39, av. de la Reine, Boulogne. Licences.

Prochainement, les services de la Ré¬
daction du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (9° arr.).

Tribunaux d'Enfants
Les peines infligées

ans jeunes vagaMs
Autrefois, la loi prévoyait des peines par¬

ticulièrement sévères contre les enfants
trouvés en état de vagabondage, ayant quit¬
té sans motifs plausibles lie domicile de
leurs parents ou die leurs tuteurs.
D'après l'article 271 diu code pénal., le mi-

nieur devait être condamné à l'emprisonne¬
ment et mis pour un temps indéterminé
sous la surveillance de La haute police. De
plue, « ses père, mère, tuteur ou curateur
étaient tenus de fournir une caution soir
vable de bornn© conduite jusqu'à concur¬
rence de la somme fixée par le jugement ».
On te voit, le tribunal ne plaisantait pas.

Il plaisantait même si peu que les établis¬
sements pénitentiaires étaient à cette épo¬
que pleins de jeunes gens au-dessous d© 18
ans, apprenant surtout à haïr une société
qui les traitait si mal.
Un premier amendement apporté par M,

le député Charles Comte portait que le pré¬
venu au-dessous de 16 ans ne siérait pas
passible de la peine d'emprisonnement.
Une seconde modification supprimait la

caution et transformait te régime de hau¬
te police en interdiction de séjour.
Enfin, dans un rapport présente le 24 jan¬

vier 1917, M. le conseiller Gustave Le Poite¬
vin demande au tribunal de nouveaux adou¬
cissements.

« L'interdiction de séjour, écrit-il, cons¬
titue évidemment un contre-sens ; obligerles mineurs dont les familles habitent Pa¬
ris et tes localités où- rte peuvent résider
les interdits de séjour, à quitter Le domi¬
cile paternel pour aller à l'aventure, d'est,
en réalité, les contraindre au vagabonda¬
ge...

« Il est donc évident qu'il faut faire table
rase des dispositions insuffisantes et irra¬
tionnelles de l'ancienne toi.

« Mais il ne suffit pas d'abroger ce qui
existe ; il faut, et c'est, le point délicat, or¬
ganiser un nouveau système de répres¬
sion qui viendra se substituer à celui qui
disparaîtra : tel est 1© but qu'il convient de
se proposer actuellement. »
Un projet de réforme déposé par M. te sé¬

nateur Flandin tend vers les mêmes con¬
clusions.
Après avoir défini exactement en quelles

circonstances l'état de vagabondage est éta¬
bli, il formule le projet de Lai- suivant :

« Les vagabonds âgés de moins de 18
ans, seront poursuivis et jugés... Ils. ne
pourront être condamnés à rempri,sonine-
ment, mais seront, selon lee circonstances,
soit remis, à leurs parents, soit confiés à
une institution charitable reconnue d'utilité
publique. »
Comme on Le voit, 1e texte primitif subira

une modification radicale le jour où les
vœux de M. te sénateur Flandin seront réa¬
lisés.
Il n'est pas, du reste, te premier qu'ait

préoccupé la question die l'enfance vagabon-
Tous tes mois, te Comité de défense de

l'enfant tient ses assises au Palais de Jus¬
tice. C'est là que s'élaborent tes meilleurs
•moyens à employer pour préserver la jeu¬
nesse, ainsi que les lois les plus équitables
pouvant fournir les sanctions suffisantes.
L'ordre du jour de La prochain© réunion

comprend l'examen du danger par les films
policiers.

M® B. de Laflolte, dont la réputation
d'éoquence n'est plus à faire, présentera
au comité un rapport détaillé sur le sujet
et la recrudescence d© la criminalité enfan¬
tine ces temps derniers lui fournira une
apte illustration.
Il est probable que « La main qui êtreint »

et les diverses variétés de Fantômas y su¬
biront de vives attaques et une condamna¬
tion unanime. — Mercédès Viel.

EN CORRECTIONNELLE

L'tpilafias de l'affaire Lsgauf
La dixième chambre correctionnelle, présidée

par M. Simon. Auteroche, a prononcé hi<|f le
jugement d© la poursuite intentée contre Mme
Legouf, par l'ingénieur Grousiltard.
L'accusation de coups et blessures étant re¬

connue exacte pair l'inculpée, le tribunal, tenant
compte de la provocation reçue, a condamné
Mme Legouf à verser à Grousiilard le mtaiin/uim,soif un tranc do dommages-intérêts.En ce qui concerna les propos alarmistes,voici quelques attendus du jugement :
...Attendu que, dans le courant dfi l'année

1916, la dame Legouf a déclaré, en présence dusieur Crouzillaxd, de la dame Carrèrê, do la da¬
me Monedière et de la dame Florentin « que les
Allemands viendraient à Paris ; que les Fran¬
çais seraient battus ; que les journaux fran¬
çais ne disaient que des mensonges, notamment
an ce qui concerne les communiqués de l'éfcat-
imajcr ; qu'elle avait des renseignements sûrs ;
que les Allemands, étaient en très benne pos¬ture ; qu'ils étaient plus forts que nous » ;
Attendu, d'une part, que de pareils propos,

ainsi émis sous forme de renseignements, con¬
cernent bien les opérations nmliiaires ;
Qu'émanant d'une femme, qui proclamait boji

origine allemande, et disait avoir des frères et
des beaux-frères dams Tannée allemande, ilsétaient d'autant plus de nature a exercer une
influence fâcheuse sur l'esprit du public, que
par çela même ils étaient également de sia-hre
à favoriser l'ennemi.
En conséquence, le tribunal condamne Anna

Legouf à un mais d'emprisonnement. — M, V,

Mix ECOUTES

Sans Commentaire
la guerre a donné des qualités de prévoyan¬
ce qui nous faisaient défaut.
C est ainsi que tes facteurs viennent de

toucher leur chapeau d© paille. A la bonne
heure ! Une telle mesure de prévoyance
nous réjouit fort et nous félicitons haute¬
ment une administration qui veille aussi pa¬
ternellement sur 1e crâne de ses employés.
Par ces jours-ci songer aux insolations pos¬
sibles, est un chef-d'œuvre d'organisation»-

Un musicien de l'orchestre de l'Opéra-Co-
mique, mobilisé en ce moment sur le front
de Verdun, nous assurait tout dernière¬
ment, écrit un de nos confrères, qu'on re¬
connaissait facilement de sa cagna les
avions survolant la tranchée à la note don¬
née par le ronflement de Leurs moteurs.

— Le Farman, dit-il, donne 1-e fa nature^
tandis que te Taube donne le fa dièze.
Cette distinction lui a, paraît-il, permis de

signaler l'arrivée d'un appareil ennemi.

Spectacle qu'on n'avait pas vu voîci plus
de vingt-quatre ans, la Marne est prise. Les
glaçons qui voyageaient depuis quelque
temps se sont sondés et la rivière n'est plus
qu'un chemin tout blanc se confondant aw
les berges gelées.
La Sein© résiste encore.
Camille Flammarion nous promettant quel'été abondera en fruits, en blé, consolons-

nous de cet hiver... véritable.

Cqmmimîciués
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— Dans sa réunion d'hier, l'Association des
anciens combattants de la Marne, 31, rue Saint*
Antoine, à Paris, a chargé son bureau de de¬
mander au Conseil municipal que les réforméa
n. 1 et 2 soient admis aux distributions de char*
bon actuellement Lûtes aux nécessiteux.
L'Association rie demande pas que le charbon

ainsi distribué le soit à titre gracieux, puisque
tous les réformés ne sont pas indigents, mala
elle estime que ceux qui, du fait de leurs bles¬
sures ou maladies contractées au service du
pays, souffrent plus que tous autres du froid
qui sévit, ont droit à la particulière bienveil¬
lance des pouvoirs publics.
A la suite de cette délibération, le bureau de

l'Association a demandé .audience au présCTent
du Gonseil municipal.
— Dimanche une grande réunion, organisée

par le Comité Intersyndical d'.action contre l'ex¬
ploitation de la femme, aura lieu à la Bourse du
Travail, sous la présidence de M. Fiancette.
Les plus importantes questions actuelles con¬

cernant les conditions du travail des femmes à
domicile et à l'usine, y seront traitées.
Parmi les orateurs inscrits : Mme Séverine, M.

Jouhaux, M. Qui Lient.
Tous les groupements corporatifs, toutes les

sociétés féministes sont invités à faire connaî¬
tre cette réunion.
Secrétariat du Comité Intersyndical d'action

contre l'exploitation de la femarte, au> siège social
Bourse du Travail.
— La conférence de vendredi, à l'Hôtel de IB

Ligue de l'Enseignement, 3, rue Récamier, aura
lieu à 4 heures ; elle sera faite pa.r M. Brieux,
de l'Académie française, sur « Françaises d'iai
.et de là-bas.- »
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Notre jeune et brillant confrère Isaac Aa-
ron, de la Libre Parole, a la manie des sur¬
noms.

Savez-vous comment il a baptisé son vieux
collaborateur, M. Albert Monniot 1
— Le Beau-iNez-Rouge !...
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Nos communiqués sont parfois brefs,
mais ce ne sont pas eux qui, jusqu'à présent,
détiennent le record du laconisme.
L'habituelle nuit calme sur le front est

un long discours auprès de celui-ci :
Front roumain : Fusillades.
On n'avait pas encore atteint une pareille

concision.
www .

Tandis que tes hommes détruisent les
villages de la Somme, la mer mange la côte
du département.
Les deux stations balnéaires de Mers

et d'Ault sont menacées par les èboule-
ments des falaises. A Mers, on craint pour
les maisons en bordure. A Ault, c'est la
falaise entière qui parait prête à s'affaisser
dans tes flots.
Après la guerre des hommes, la guerre

des éléments.
Nous sommes heureux de constater que

% *
general percin

La Guerre
et l'Armée

de demain

Un Volume : 1.50

Marcel RIVIÈRE, Editeur, PARIS
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AVIS PRECIEUX
Pour connaître le moyen de

vous guérir radicalement de
n'importe quel mal de gorge, ré-
cent ou chronique, lire demain,,
aux annonces, sous la rubri¬
que :
TABLETTES VERDUN

LE "THF"remplace le Seurrd
CHEZ TOUS MARCHANDS te BEURRE «t COHEST. (1<55 lu 1/2 kg?)

Les Planches
BCHOS

Ce soir. au Théâtre de la Gaitê, à 8 h. pré¬
cises, première re/rrésentation [à ce théâ¬
tre) de La Châtelaine, comédie en 4 actes
de M. Alfred Capus, dont voici la dis tribu-
Pion :

André Jossan, MlM Lucien Guitry ; La
Baiwluène, Joffre ; Lormots, Mmes Gaston
de Rive, Max Barbier , baron de Morenès,
Oudard ; Charles de Méray, Prévost ; Thé¬
rèse de Rive, M 1.1«s Beylat ; Mme de la
Baudière, Rose Bruick ; Clotilde de Morâ-
nes, André Sylvane ; Lucienne, Rêgina Ca-
flûer ; Marianne, M. Richard,
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Demain à 2 heures, répétition générale au
Théâtre Réfane de Within the.Làw (A l'abri
ie la Loi), pièce de M. Bayard Veiller.
En voici 'la distribution :

E. Gildor, MM, Duquesne ; Burke, Sëve-
rin-Mars : B. Gilder fils, G. Raulm ; Joe
Carson. Marnav ; G. Desmdrets, Dotez ;

rdi,. D limer ; Eddie Gcoggs, Donmo ;
Bmilhson. J. Btiorinî ; William Irrvin, Daiu-
montThomas. Wincke ; William, Roulev ;
Torn Daeey. H. Marchand ; Chicago Red,
Guilbwt : Dan, Nybel ; Thompson, Coutb-
be-ls : Mary Tnmer. Mme? Véra Sengine ;
Agnès Linch, Marsa Darvilîy ; Hellen Mor¬
ris. Villeroy-Got : Sarah, Yolande Bierre *
Fannie, Monna Gomdré .

CE SOIR

Théâtres
OPERA-COMIQUE — RoMrtie
couUDIF.FRANÇAISE. - 7 h. 49. La Course

ou Flambeau.

ODEON. — 8 h. On ne badine pas avec
l'Amour
TFUAh'ON-LYTtlQUE. — 8 h. Le Petit Duc.

PORTE-SAINT-MABTIN — 7 h. 30, Cyrano de
Bergerac (J Daragon, Mad Guiraud, Lotus Gauthier,
Pierre Renoir, Collen, H. Honteux. — Matinée ieudj
el dimanche.

NOUVEL-AMBIGU — 8 b. 39 Mam'tclle Nilou-
r.he . Albert Brasseur, Jane Pierly, G Dubose, R.
Pasquier, P Bert. — Matinée jeudi et dimanche.
GAITE. — 8 h. La Châtelaine.
VARIETES. - 8 h S». Mounc.
THEATRE SARAH-BERN'HARDT. — 8 h., t'Af.

fflori.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
BENUSSANCE. — 8 h., La Guerre el l'Amour
ATHENEE. — 8 b. 30, Chichi.

SCALA — 8 h., La Dame de chez Maxhm's.
Germaine Ghartey. Garby, Lurville, Elchepare et
J. Loury, jeudi et dimanche, matinée.

CllATELET, — 8 h 30, Dick, roi de* ehieiu po¬
liciert
GYMNASE. — 6 h SB, La Veille d'Arme*.
IlElANE — Relâche
PALAIS-ROYAL — 8 h 60, Madame el ton filleul.
EDOUARD VII - 7 h 45, Son petit pire.
BOUFFES-PARISIENS — 8 h. 30, Jean de la

fontaine
GRAND-GUIGNOL — 8 h 80. Les Yeux de Wor.

meloo. La Maison des Ténèbre*. L'Amateur. La Per¬
mission de détente. Les Jours Thértse,
UFJAZEJ — 8 h 15. La Classe 36.
THEATRE MICHEL. — '

fait.
8 h. 45, L'Accord Par.

THEATRE CAUMART1N. — 8 b. 30. Very Well
revue.
CAPUCINES. — 8 h. 39, Crime de Menthe... Allo I

revue

CLUNY — 8 h 30. Une Nuit de Noree
APOLLO. — 8 h. 30, Lrs Maria de Gtnelte.
ALBERT 1er. — 8 ii. 30. Une minute tragique.Allez y donc, ma eh ère, Le Jeu de la Bourse et du

Hasard.
BELLEVILLE. — Retâche.

Music-Halls « Concerts » Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 30, Music-Hall.
CHEZ MAYOL — La Grande Revue d'Hivep C'estépatant ! 20 tableaui. — 8 étoilea la Scala de Mi-

lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 7 h. 30 el 8 h. 80. Concert, Attrac¬tions
Eï.nORADO, — 8 h 30, La Môme GrenouilleHA rA-CLAN —— 8 h. 30, L'Anlirafardiste revnfl

GAJTlillOCHECHOUART. - 8 b. 30, Co^rbrlyCflt

NOUVEAU-CIRQUE. —8 b. 30, tes Aventures de
Morriss.
CASINO DE PARIS —8 b. 80, Music-HalL
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h.. Ça va barder, revne.
EUROPEEN (Tél. Marcadet 13-35). — 8 h.30, Car

mon Vildep, Bergeret, Little Barra, Malbert, Sau-
nières, Julien Dufort, Charleville, Flory Marc, etc.,
etc., 17 artistes. — L'Eslalette, vaudeville en un acte,
de Cbiool et Bevval.
CHATEAU.D'EAU. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (Lu Sirênt). — 3 b. 30 et

8 h 30, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. — 8 b. 80, Les Chansonniers

•t Pie...ouit, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Las Chanson¬

niers «t la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revne.

MOULIN DE LA CHA/VSON. — 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revuo.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers et

Paris Gaz-Zouille, revne.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. Fsils divers du monde entier.Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,donne tous Je3 jours des matinées à 2 b. 80 avec le

même programme que le soir. Lucalion téléphone :Nord 26-44.

OMNIA PA THE — Le Geste (Véra Sergine etSuzy Depsy, Henry Bosc el Jean Ayme); Max vie
lime de la main qui itreinl; Le Déteelive tlegma-Les actualités, Les voyages, elc...
VAUDEVILLE — Chrietus avec orchestra et grand

orgue. — Tous les jours, matinée à 2 b. 30. — Soiréeh 8 h. 30. •

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. - La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à 1 Aubert-Palace. Faits divers ^pndiaux, etc.Grand orchestre symphonique. Séanc^pennançnteade 2 heures à U heures.

Courrier des spectacles

NOUVEL-AMBIGU, — 11 est un spectacle panticulièrement recherché des familles. On peulaffirmer que c'est l'opérette d'Hervé : Mam'zelle
Nitouchc, qui fait actuellement les délices du
public au Nouvel-Ambigu. Mam'zelle Nilouche
a réuni sur son affiche les noms de Brasseur,de Jane Pteriy, de Gaston Dubose, d?Henri Fa-
ricri, c'est dire qu'elle est inteiswétea w*? ta,

plus remarquable troupe comique qu'on, puisse
voir.

w*

PORTESAJXT-MART1N. - Cyrano de Ber¬
gerac,interprète par Jean Daragon,par Mad. Gui¬raud et par Anès Gauthier, poursuit, à la Portc-
Saint-Martin sa glorieuse carrière, au milieu dos
applaudissements d'un publie enthousiasmé,

wt

ART ET CHARITE. — C'est dimanche 11 fé¬
vrier, à 1 h. 30, que Rornolo Zanani organise,
au théâtre des Champs-Elysées, sous la prési¬dence de M. Daiimier, 'ministre des Beaux-Arts,
de S. E. le marqiife Salvago Raggi, ambassa¬
deur d'Italie, de M. le sénateur Rivet, présidentde la Ligue Franco-Italienne, le grand gala aiubénéfice des veuves et orphelins des artistes
français et italiens tombés au champ d'hon¬
neur.

{{éanions et Commaniqaés
syndicats

Coiffeurs. —■ a 21 heures, à l'Ecole parisien¬
ne, 49, rue de Bretagne, conférence par M.R®m-
baud, sur : La matai-d'asuvre féminine chez les
coiffeurs.

parti socialiste

Groupa des Femmes socialistes. — A 20 h. 30,49, nie de Bretagne : Commission d'études lé¬
gislatives.
3' section. — A 20 h. 30, 49, rue de Breta¬

gne : Compte rendu du Conseil fédéral.
11», Saint-Ambroisc. — A 21 heures, 9, rue <iu

Général-Biaise : Commission administrative
14» section. — A 20 h. 30, chez Ledoult : Com¬

mission.
20», Bellcville. — A 21 heures, 28, rue Piat :

Commission administrative
20®, Fargcau. — A 20 h. 30, aiu siège : Comi¬té de vigilance.
20*. Jeunesse. — A 30 h. 30, 4, rue Malte-Brun

réunion pléiuère ; conférence par M Des-
ahamps.
Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, 123, bon>levard de Strasbourg : Commission exécutive-C. F.
Montreua-sous-Bots. — A 20 h, 30, 32, boule-vard Chanzy : Club sportif.

Rueil. — A 20 heures, rue Girouix : Question
du charbon.

DrVERS

Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A 16 h.
15, M. Gustave Beïoi : La. conversion de la mo¬
rale ; science et démocratie. — A 17 h. 30, M.
Zigmunt L. Zaleski : Etudes sur la littérature
polonaise ; les auteurs du XVT siècle.
F. A. C. Espérance. — 'Réunion, générale, ce

soir, à 8 h. 15, au siège

POUR LA GUERRE

Ii'Eîfort Finaneiei?
Le gouverneur d© la Banque de France

a signalé les indices qui témoignent de la
vitalité économique de la France et de « son
effort persévérant pour adapter son acti¬
vité aux nécessités de la période de guerre ».
Avec le même empressement patriotique

qui lui a fait apporter son or — dont les
versements volontaires atteignent aujour¬
d'hui deux milliards — le Pays n'a cessé
de mettre ses ressources au service <iu
Pays, maintenant ainsi l'indiscutable puis¬
sance de son crédit et lui procurant le
moyen de développer ses moyens d'action
en vue de la conclusion victorieuse de la
guerre.
Souscrire des Bons do la Défense natio¬

nale c'est apporter une participation utile
à La lutte et contribuer à en hâter le suc¬
cès. y

Ces bons sent délivrés sans frais.
Ils sont, représentés par des coupures de

100 fr., 500 fr., 1 000 fr et au-dessus, dont
l'intérêt, payable d'avance et exempt d'im¬
pôt est de 5 0/0 pour les Bons à 6 mois ou
à un an et de 4 0/0 pour tes Bons à 3 mois.
Ils procurent un placement temporaire

avantageux, tout en conservant à leur por¬
teur la disposition de son argent, la Banque
de France acceptant les Bons en garantie
d'avances ou les escomptant, même s'ils.ont
moins de trois' mois à courir jusqu'à leur«V'Uéanca.

LES SERVICES
du Bonnet Rouge
La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des renseb

gnemenls à nous demander ou qui sq
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresset
les mardi et samedi, de 10 heures 4
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires eï,

en principe, pour tous les renseigne*
menls qui ne se classent pas dans 'uni,
des catégories indiquées ci-dessus^
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une leltre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dê'tireraient avoir des renseignements sur

leur situation militaire el l'élal des pro¬jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, erilre 10 heures cl midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rus
Drouot.

rtBt*»3!2!ïî»£fyRg
r—r

~"L2§2j——
'■iajs-jj. seCSIOH

Le liront : Léon Baylb

imprimerie spécial*
du

Bonnet Rouge
18, r. N.-n. des Vicloli

Paris Œ»)


